
UN QUATRE ETOILE, LE RALLYE PROMENADE  AAM 92 ! 

  
Lorsque notre Président m'a demandé de faire le compte rendu du rallye promenade 
de l'AAM du samedi 26 septembre 1992, je me suis senti investi d'une mission 

importante, afin d'inciter (sinon de convertir) ceux de nos camarades qui hésitent 
encore à participer à cette partie de plaisir.  
En guise de préambule, je crois être l'interprète de l'ensemble du groupe pour 

souligner la qualité exceptionnelle de l'organisation réalisée par Mmes et Mrs 
BROCHET-TREUSSART, qui ont tout prévu. Chacun des concurrents au départ avait 

son petit dossier avec les parcours, les horaires et la façon de s'en servir.  
Ce qui fait l'agrément d'un rallye de ce genre c'est à la fois le charme de la partie de 

campagne et l'émotion de répondre aux questions posées. Il est vrai que l'ami 
TREUSSART nous avait mis à l'aise au départ en nous révélant que le total des points 
attrribués serait d'environ 630 ! A partir de là, personne ne pouvait terminer bredouille, 

ce qui devenait un réconfort pour l'amour propre de chacun.  
Notre équipe était formée des couples ALBA-VIGUIER avec ses trois têtes chercheuses 

et leur chauffeur. C'était une question de compétence pour nous quatre et si j ' ai 
choisi de conduire c'était surtout parce que j'avais la conviction de l'importance du 
poste à la réussite. D'ailleurs, en guise de préambule et de bonne route, ne nous avait-

on pas dit qu'en premier impératif il fallait être prudent et ne pas faire de vitesse ? 
C'est parce que nous avions répartis nos charges que nous allions au fur et à mesure 

du déroulement améliorer nos performances.  
En première étape nous sommes donc partis de Pontchartrain en direction d'Orgerus 

que nous avions à dénicher avec des questions se multipliant tout au long de la route 
sinueuse, jolie et... ensoleillée (car il fait soleil quand la météo s'en mêle). Parfois 
quand il s'agit de compter les «fils du ciel», il vaut mieux ne pas implorer sa mère 

pour trouver la solution mais plutôt compter les câbles à haute tension, c'est beaucoup 
plus facile! Il faut aussi participer à un rallye pour apprendre à reconnaître le nom et 

le prénom de Romy Schneider et de son fils dans le cimetière de Boissy, et j ' en 
passe.. .  

En deuxième étape nous sommes partis d'Orgerus, et, si vous aviez pensé à emmener 
votre calculette, il était plus facile de retrouver sa route, car allez trouver une racine 
carrée quand on a quitté l'école depuis un certain temps ! Ce qui n'a pas empêché les 

organisateurs de compliquer notre tâche en voulant «de visu» nous faire croire que 
Camus pouvait remplacer Radiguet au cinéma. Enfin, au terme de cette difficile étape, 

à St-Ouen Marcheffroy nous attendait le réconfort d'un petit buffet.  
Pour finir la troisième étape en passant d'un questionnaire à l'autre par Rouvres et 

Anet et son fameux château de la favorite Diane de Poitiers, il ne nous a pas fallu 
longtemps pour arriver au terme de nos exploits à Couture-Boussey.  
A chaque étape nous avons retrouvé avec soulagement nos commissaires, au sourire 

malicieux, installés avec chaises et tables, nous proposant pour diversifier notre 
recherche : soit la reconnaissance de 4 points de couture au candidat masculin, et les 

pièces d'un moteur à explosion au candidat féminin, et j ' e n passe car ils n'ont pas 
manqué d'imagination avec leurs « 10 questions sur un passé récent et leur 
«patchwork» dont je cherche encore la définition. Ne nous ont-ils pas fait jouer à une 

sorte de bilboquet sportif ? Et tout cela dans la bonne humeur.  



C'est dans la joie collective que nous avons terminé notre rallye 1992 et j'espère vous 

avoir convaincu de venir nombreux nous rejoindre à l'occasion du rallye 1993, qui se 
terminera comme cellui-ci par un repas convivial et joyeux dans un «restaurant à la 

ferme» avec la distribution des nombreux lots à tous les équipages et la fameuse 
remise de la coupe-BOISSEAU, que nous devrons astiquer cette année en attendant 
de la transmettre l'année prochaine. Mais au fait... pourquoi pas à vous.  

 
R. ALBA 

 


